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1955 - année impaire me voyait contrain t ùe 
r enoncer . Douche écossaise ! Après la chaude am­
biance de mes succès, la sévère froideur d'une équi­
pe de retardés, n ' ayan t jamais travaillé à l 'école 
et n 'étan t nullement d6cidés à commencer à 13 ans, 
fut-ce selon un e nouvelle m ét.hode. 

Après m 'être épuisé un t rimestre à essayer de 
11:\ur insuffler un peu de vie, je devais dès janvier 
tir er .un tr ait noir sur 1955 et attendre octobre. 

Je l 'attendais avec d 'autant p lus d 'impatience 
cjue le directeur me proposa une expér ience qui 

pour c11 èlrc i't ~011 déliut 1i'eu es t püs 11llll11s l'l t­

thousiasle. 
J 'ai pris en octobre des enfan ts ùe six ans qu e 

j ~ mènerai à l'entrée en sixième, donc cinq -ans de 
scolarité suivie avec les mêmes enfants et avec, au 
dépar t, l'acconl <les paren ts. 

Il est trop tôt po111· en parl e1· maintenant et il 
vau t mieux prenclrP rendez-vons clans quelques 
années. 

H. FONVIETLLE 
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A L'ECOLE MATERNELLE 
De l'expression orale à l'expression écrite 

Quand nos petits a r riven t à l'école maternelle, ils 
sont non seulement des êtres en formation qui on t 
besoin d 'un milieu r iche où ils pourront se faire 
en agissant, ma is au ssi d.es U res sociaux qtl'i é71rou­
venl. le besoin de com11w.niçation. 

Pour communiquer leur pensée, tous disposen t 
a lors de ce mer veilleux instr umen t qu'est le lan­
yaoe : un in strument encore informe chez nos bébés 
de 2 an s qui suppléen t à celle insuffisance par le 
geste et la mimique. Notre première tâche sera 
ùon c d ' aider l 'enfan t à for me1· puis à enrichir son 
langage. 

P a r imitation de la maitresse et des enfants qui 
l 'entourent, le bébé passe naturellement du gazouil­
lis au beau langage, 

A l 'école moderne, nous ne faisons n i exer cice de 
la ngage, ni exercice d 'obser vation ou de vocabula ire 
dirigés et or ien tés par la maîtresse suivant un 
thème de vie ou un cen tre d 'in tér êt choisi par elle. 

P ar contre, toutes les possibilités dl'expression 
orale sont données à nos petits et ceci dans le cadre 
m ëm e de leurs activités quotidiennes et· sel.on lei 
ligne d'intérët jotirnalier de leur vie. 

En jouant au sable et à l'eau, en modelan t, en 
dessinant, en peignant, en répétant les. comptines, 
en tournant les rondes, en mimant les chants popu­
l·aires les plus simples, en r egardan t pousser n os 
i'leurs, évoluer n os poissons, les bêtes tlu jardin et 
du bois, en construisant leurs maisons de cubes, 
en mettan t la lable d'anniversaire, en roulan t la 
poupée, en cou chant les ours, en lavant les serviet­
tes à thé du goO.ter , en · découpant, en collant, en 
préparant des chefs-d 'œuvr e, on parle et on acquier t 
non seulement. les termes nouveaux et précis, voire 
techniques, mais encore la forme de la p)lrase par 
laquelle on exprime sa pensée. 

E t comme nous ne sép~rons j.arnais la vie .de 
l'enfant dans son milieu familial et social de la vie 
de l'enfan t à l 'école, nous .trouvons dans l'expression 
ornle le moyeu de faire pénétrer la première n 
l'école. 

Tous les ma tins, nons groupons Jtos petits sur le 
lapis ùe jeux el ·assise a u milieu d'eux, nous les 
écoutons n ous raconter, :\ tom· de rôle, leurs « his­
toires u : la naissance du petit frère, la promenade 
en a u lo, le so11venir des vacances à lu mel', le jouet 
apporté par Je P ère Noël, Ir peti t àne gris qui a 
mal ~L la palle. 

C'est ici le momenl délicat où il faut savoil' 
éco uter, questionner, faire 'préciser l'histoire, COl'­
riger les fautes en gardant les expressions savoureu­
ses, et sur tou t donner à chaque enfant la possibi lité 
cl~ parler en limitan t les bavards et en donnant 
confiance aux timides . 

En co1·e une fois, tout ~st affaire d'atmosphère et 
la par t lie la maît1resse est de créer el <lé maintenir 
ce climal de confiance où la spontanéité enfantine 
s'épanouit et ouvre tous les chemins de la création. 

La « belle histoire n reproduite et illustrée au 
limographe, devenue ainsi création et réussite, sera 
affichée dans la classe. Elle pou1·ra servir de thème 
ou de point de départ à un album où trouveront leur 
place les plus jolies réussites picturales dont te 
commentaire enrichira le contenu. Elle sera emme­
née il ln mai son et envoyée aux petits amis de 
l'école co1Te~pondante. · · 

A lu 111aison, les enfan ts on t .,vu· leurs paren ts 
écrire. lis savent qu'on reÇoil des leUres de la mar­
raine du midi, ùe l'oncle de Paris, du gr~nd-père 
de · Lille. Ils sentent don·c, enco're_ très obscurément 
sans doute, cru 'on peut commun1q'uer à distance 
par le moyer~ de l'écriture el de la lecture. 

Ils savent. aussi que le papa et la maman signent 
l~ms l ett~·es et comme spontanéml'nt ils imiten t, 

. nous t rouvons sur les dessin s des petits 'un gribouil­
lage qu ' ils commentent ainsi ·: « J ,.ai · écrit mon 
ucim '" Ce sont les premières mariife~La~ions d'écri­
t ure et de prise de conscience de "Jeu!· existence 
d'être social. · 

Il ~st facile à Ja n1aHresse. q. 'ütiliser ce naturel 
effo rt d ' imi tiltion en proposant it l'enfant. 1m modèle: 
d 'abord son nom, puis un m ot tiré. ùu . comment.air e 
de son dessin ou d,e son « histoir~ 11, .Il se trouve 
que l'affectivité jouant un rôle essentiel avec de 
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jeunes c11fa 11 ts, ces 111uls seront d 'uuu rtl l e~ 110111s 
lies èlr cs chers el des choses aimées, familières : 
111aman, papa, la maison, le soleil, le chi en, Je 
cliat, etc ... 

Notre initia liou à la lecture et i~ l'écri ture t'e­
posera essentiellement sur cette prise de conscience 
de l 'enfant découvrant qu'il exi ste des lieux incon­
nus de lui où vivent d 'autres enfan ts ave~ qui 11 
peut com111unique1' par Je m oyen de ces techniques. 
La correspondance interscolaire au ser vice de la­
qu ell e Freinet ·a mis l 'imprimerie à l'école est l 'outil 
principal de cet effort de socialisation de l' enfant. 

Avec le per fectionnement du Ja ngage, le besoin 
croîl de se raconter el nous a vons, dans les cla sses 
de 4 it G a ns plutôt abondance qu 'indigence de biens. 

Ces " llisloires " peuv en t ja illfr à n'importe quel 
moment de la v ie de la classe. Ce qui implique lu 
nécessilé pour la maitresse de posséder 'Un cahier 
spécial où elle les consignera. .Ce cahier lui sera 
un précieux a uxiliaire : il reflètera la vie des petits, 
1·1e nffecl.i1 e, vie sociale, intérêts, dé!:!irs, r~v11s. 
l i sera la source intarissable d'alb ums, de poèmes 
ou même de sünples textes si le travail de la classe 
n 'a pas pel'mis l'exploitation immédiate de l'ex­
pression orale. 

Celle expression orale, nous aLlon.s main/,enanl, 
rwec nos 4 à 6, l'enrichir, l'aider à se dé71asser. 

L' « hi stoire » de tous les jours, ce ne ser a plus 
le simple énoncé 'd'un fait. Nos petits savent ma in­
tenant écouter, Us font effort pour comprendre la 
pensée de leurs camarades. 11 est possible d 'établir 
Ll1t couranl de vie collective, de ramener l 'intérêt de 
chacun à un intérêt commun : soit qu ' un événe­
m ent extérieur se propose à n ous (fêtes et coutumes 
loca les, incidents de la rue, saisons, t r avail des 
parents, vie des ~êtes et des plantes, elc.), soit que 
nous entraînions toute la classe dans le commen­
taire des pe)ntures fllatchement écloses. 

La part du maitre ici est de savoir choisir, orien­
ter, trouver les éléments pittoresques, les dessins 
or iginaux qui susciteront l '~lan, la poésie de l'ex­
pression enfantine dans .toute leur îl'aicheur et leur 
savem" 

L 'expression orale peut a ussi ètre enrichie par 
l'expression gestuelle, ~e mime. Le texte mimé s'en­
richira souvent des r emarques des enfants pendant 
l<.\ mime. 

·Et n ous en arrivons maintenant i~ l'explo'itation 
de l'expression orale, c'est-à-dire à la mise en place 
ctu texte q'Uotidlien ou bi-hebàomadaire pour Les 
écoles d gros effect·Lf, qui sera lu, écl'it, imprimé el 
envoyé aux correspoiiuanis. Le problème peµt ici 
è tre considé1'é sous i aspects : 

D'abord un aspect individuel .: le langage - ex­
pl'ession libre, lipère l 'enfant en lu~ pennet tant de 
s 'extérioriser. Le langage écrit, la' lettre individuel­
le au corr.e§p<;>ndant, prolol'l.geronl cette libération 
et conduiront l ' enfan~ à l 'apprentissage de l 'écriture 
e;; de la lecture. 
" I>uis un àspei:t social : l'enfant à l 'école fajt par-' 

tie d'i.m groupe, s''intèg1:e dans une communauté ·qui 
a des intérêts .communs (j 'en citais tout à l'he:ure 
quelques-uns), c'est sur c11s hüérêts que nous table-

l'Olls pour choisir notl'e texte quolidieu sans qu'il y 
a il pou riant systéma tisation de notre pari. 

11 y a des enfants qui ont besoin de réussite et 
pour lesquels l 'écr iiure au tableau et ] 'impression 
d ' une cle leurs « hisloires >> sera un extraordinaire 
~timulant. Il en est d'autres qui ont le don de poésie 
el n ous ne nous priverons pas de leur richesse. Nous 
essa ierons seulement de faire à chacun sa place et 
de soutenir l'œuvre commune en r espectant toujours 
la pen sée enfantine et en aicla,nt poiLrta11l Les enfants 
ri la m ellre en forme : nous veillerons à l·a correc­
t io~ du texte sans lui ôter sa forme originale, sa 
frai clteur. Nous saurons choisir les expressions 
caraclét'istiques, originales, garder la forme origi­
na le du premier jet. Nous veillerons aussi à la 
tong'ueu r c/.11. lexie : court au début de l'anné11, un 
peu pl us long ensuite, il sera écrit au tableau en 
scri71 l lié sous une forme facile pour la copie : 

-«:'Il" ... . 

il pleuvait 
sur les plates 
sur le jean-marie Paule 
il pleuvait 
sur la mer 
qui descendait 

LAURENT. 

La lecture collective el incl.iv'illuelle du texte suit 
son écriture a u tableau. Nous réserverons se. part 
ù la lecture silencieuse quand n.ous ferons relire 
le texte imprimé et les autres textes . ' 

Ces textes qui constituent notre ligne cle vie, 
nous les écrivons sm· de grandes feuilles blanches 
tL l'encre de chine et nous les faisons illustrer par 
les enfants. Punaisés sur nos murs ou a ttachés avec 
des épingles à linge sur un fil de nylon, ils seront 
constamment sous les yeux des enfants . qui pour­
ron t y chercher les mots semblables, 'y r etrouver 
les mots des textes de leurs corresponda1:1tS. Un cer­
tain nombre de mots et même ·d'expression seront 
ainsi apprises globalement tels que : on - il fait -
le soleil - maman - papa - la m aisoµ, et d'autres 
mots pomTont y être r etrouvés dont· les enfants 
se servh'ont pour écrire leurs lettrea aux « petit2 
amis n. 

Ces textes collectüs po.ul'l'ont, à la fin .de chaque 
trimestre, être collés sur carton et reliés , le liVl'e de 
vie . a insi cons titué étan t posé sur une tàble ou un 
chevalet où il ·peut toujours êt1;e consulté ou relu . 

On peut éga lement écrire les textes sur une lon­
gue bande de papier lwaft fixée sur un rouleau po­
sé lui-même sur un support. 

(A suivre) 

M. PO:RQUET 


